
Discutcr, cn 1974, Ic probleme des 

monumcnts historiques est quclquc chosc 

Jc trcs naturcl. Pas un jour qui rasse 

sans quc Ies journaux ne rublicnt des 

Jonnces sur tel ou tel monument; Ies 

h1rcaux de tourisrne organiscnt des ex

cursions aux monastcrcs de Moldavic ou 

d'Oltcnic; lcs cglises fortitices du platcau 

transyl\'ain ainsi que lcs monuments en 

bois de Maramureş attirent chaquc jour 

davantagc l'attention des \'oyagcurs, tandis 

que la radio et la tclcvision nous offrent 

des emissions de plus en plus frcquentes 

ayant rour thcme le patrimoine de monu

mcnts Jc notrc pays. Des lors, loin d'ctre 

consiJercs commc Jcs ombres du passc, 

ele tristes ruines cparses dans des sites 

oublics, Ies monumcnts historiques s'en

glohcnt Jans la vie contemporainc comme 

une rrcsence de plus en plus dynamiquc, 

jouissant d'unc legitime autontc dans 

le Jomainc Jc la sciencc, autorite justifice 

par !cur valeur irremrhu;ablc cn tant quc 
dncu111ents et o.::uvn:s reprcscntatifs du 

genic humain. 

Mais, en parlant de la conJitinn des 

monuments historiqucs dans l'actualitc 

de l'annee 1974, ii serait crrone de croire 

quc Ic prcstige dont ils jouisscnt a rresent 
a etc toujours parei!, de mcmc qu'il scrait 
inexact de s'imagincr que n· prestige a 
etc acquis sans des sacritices rarfois trcs 
Jouloureux. Poursui\Te Ic proccssus de 

cristallisation Ju prcstigc des 111onuments 

historiqucs Jans la conscicncc culturcllc 

contcmroraine cqui\·aut, de foit, a une 

analysc Je l'activite dcploycc dans le 

domainc de la rcstauration ct de la 111isc 

cn \·aleur du patrimoinc de monumcnts 

au cours Jes trois decennies entre 1944 
et 1974. 

En lcs considcrant, a juste titre, commc 

unc « richesse Ju pays, unc richesse de 

la nation » 1, Nicolae Iorga avait demontre 

que les 111onu111ents historiqucs rcprc

scntcnt « un art Jc construire qui n'cst 

plus en usage, une beautc quc l'on ne 

saurait plus realiser ct, de surcroît, une 

somme plus ou moins grande Je souvenirs, 

LA RESTAURATION DES MONU
MENTS HISTORIQUES DANS LA 
PERSPECTIVE DE TROIS DECENNIES 

quclque chosc Jc l'existcncc des hom111es 

qui s'y sont glisses, cn rriant, en co111hat

tant, cn vi\·ant entre ccs 111urs » 2 • 

l'v1alhcureusemcnt, Ic nomhrc de ccux 

qui ctaicnt conscients de la \·,ilcur Jcs 

111onuments historiques, dans sa complexe 

rcalite, n'etait ras tres eleni ct, sous 
une forme ou une autre, le patrimoinc 

de monuments historiqucs cn a beaucoup 

souffert pendant la secondc moitie Ju 
XIX" siecle et la premiere moitie du XX•·. 

L'ahsence d'un cadre legal correspondant 

a cte aggravec rar Ies nomhreuses intcr
ventions sur Ies monunwnts, intcn-entions 
incisi\'cs, \'Oire catastrophiques, mais moti

vecs par l'ctiquette de « restauration ». 

Avec une \·ehemence justiti.ee, le grand 

historien a, maintes fois, denoncc Ies 

dangers qui mena<;aicnt la \·ic et l'exprcs

sion authentique des monuments: !'incurie 

des autorites locales, une administration 

incompetente mais, surtout, des pseudo

restaurations. Or, ii n'etait guere facile 

de lutter contre ccs rseudo-rcstaurations, 

car ellcs beneficiaient de la haute protcc
tion officielle, unc veritable ecole s'etant 

constituee autour Je son princiral rro
motcur, l'architccte fran<;ais Lccomtc Ju 

Noi.iy. 

L'rcU\TC nefaste de Lecomte Ju Nouy, 

rcpresentant de I' ecole puriste inauguree 

rar Viollet-le-Duc, est difficile a evaluer, 

D'ACTIVITE 

Vusil c Drcig11 ţ 

11 
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Fig. I. - Le palais pr indcr Je Ti rguvişte, aprcs la cunsu liJati un des ruines. 

Fi g. 2. - L'eglise princierc de Tirgov i şrc, fon datio n de Pet ru Cerce l ( I 583), ap res la resrn urnt io n 
de 196 1-1969. 
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Fig. 3. - L'eglise de Den su ş (<l epa rt . J e H u nedoa ra) , a pres la resraurar io n 

Je 196 1 1962. 

ses consequences fun estes sur d iffe rents 
plans etant p ratiq ue ment inca lcula bles . 
La d emoliti o n integra le d e l'egli se metro
po litaine d e Tî rgov i ş t e, de l'egli se Sa int
Nicolas, de Jassy, et d e l'egli se Sa in t 
D e metre, d e C raiova - IT\On u ments d ' une 
authentiq ue va leur hi sto ri q ue et a rti sti q ue 
qu e la rage d u pse udo- resta urateu r a fo it 
supplanter pa r d es edi fices no uvea ux, 
sa ns aucune resse m blance avec la fo rme 
d es o riginaux detruits, a donne a N icolae 
Io rga l' occas io n d'adopter une p ositio n 

t ra nchante, auss i b ien au Parl e ment que 
dans la p resse: « La C ommiss ion d es 
·M o numents Hi sto riq ues repare tout en 
conserva nt le bâtiment , tandis q ue M . 
Leco mte d u No i.i y le d e mo lit . Le syste me 
J e M. Lecomte du N o i..i y co ns iste a fa ire 
di s paraître co m pletement l'anc ien bâti
ment pour le re mplace r pa r un autre, 
no u vea u, cependa nt que le syste me de 
la Co mmiss io n d es M o numents Histo
ri q ues consiste a ga rd er d e l'a ncien bâti
ment ce q ui peut etre conserve et a 13 
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Fig. 4. La salle du conse il Je la res ide nce prindere <le 

I lurez,avanr la resrnurarion. 

Fig. 5. 

14 

complete r Ies restes de l' anci en bâtiment 
par des e lements qui pourront lui a. urer 
une durabilite » 3 • 

Pourt::int, si le nombre des monuments 

dem::inre les a la suite de ce oi-disanr 
processus de restauration n'::i pas ete 

trop eleve, celui des monuments defi

gures par l'inte rvent ion d'un subject i

visme arbitraire des restaurations est im

pressionnant. Le debut avait ete foit par 

ce meme Lecomte du Noi.iy, sous la direc

tion duquel ont ete effectues Ies ouvrages 

ele restauration a l'egli se episcopale de 

Curte::i de Argeş et a l' eglise Trei Ierarhi 

ele Jassy. A Curtea de Argeş , l'architecte 

fran\'.ais, non content d'eloigner Ies pre

cieuses peintures exec utees en 1526 par 

Dobromir de Tîrgovişte, n'a pa hesite 

a ch::inge r le caractere de l'a rchitecture, 

en faisant peindre sur Ies murs racles 

La sn ll e du consei l de Hurez ; le srnde acruel, 

apres la resraurarinn de 1960 1965 . 

des ornements dores qui donnent au 

monument l'aspect d'« une p1ece montec 
pour contiserie parisienne » 4 , selon une 

expres ion de Theodor Aman. A Trei 

Ierarhi, on a pousse l'intervention jusqu'a 

modifier la si lhouette du monument, par 

l'e levation des tours et la transform::ition 

du roit, tandis que l'interieur a sub i un 

amenagement scenographiqu e dont le foux 

eclat a nea nmoins trouve l'approbation 

des personnages officiels de l'epoq ue. 

Certe mentali te de nouveaux riches, 

conj uguee a l'ambit ion des architecres 

de l'e ole puriste d'« embellir » Ies monu

rnents, afin d e se mettre en evid ence, a 

eu des consequences des plus funestes 

pour natre heritage culturel. Des archi

tectes formes dans l' esp rit de l' ecole de 

Lecom te du No(.iy, tels N. Gabriele cu 

et I. Băicoianu, ont grossierement altere 
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Fig. 6. La mai so n ,\foli e, de Bu ca res r ; avu nt la rc sraurari c1 n . 

Fig. 7. - La maiso n Melic, de Bucaresr; le srade accue l, aprcs la rescaurarion de 1969- 1971. 15 
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Fi g. 8. La mai so n Melic, de Bu ca rest ; v ue de l' interieur, apres 1n res raurnri on. 

Fig. 9. - L'imp rime rie J e Dosoftei , a Ja ssy, acruellement M usee de !' Im p rime ri e; le sca de actuel , 
apres la resca urati on de l 96 7 - I 969. 
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Fig. 10. Le bourg de Tirgu Mureş; mu r d 'en ceinte anterieur a la restaurario n . 

Fig. I I. Le bourg de Tirgu M ureş; le mur d 'enceinte avec le che min de ronde res ta ure. 
Travail en cours. 17 
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Fig. 12. L'eg li se d u monastere Secu (dcpnrt. <le Neamţ), nvant la restau ra t ion. 

!'aspect de certains monuments et p ro
voque en meme temps la d estruction de 
precieux temoignages de peinture murale. 
C'est ainsi q u 'en Moldavie Ies monu
ments fondes par Etienne le G rand a 
Hîrlău et a Botoşa ni ont ete revetu s de 
marbre - materiau jamais em ploye dans 
l'ancienne architecture roumaine - , tan
dis que Ies toits ont acquis une forme 
aussi inesthetique et non fonctionnelle que 
peu conforme a la tradition . Ce qui est 
plus grave c'est que pour reali se r, a l'egli se 
Saint-Georges de Hîrlău , le faux parement 
en marbre , on a detruit le decor d e pein
ture murale exterieure, dont le souveni r 
ne subsiste que dans quelques photo
graphies appartenant a la collection de 
l ' Academie de la Repu blique Socialiste 
de Roumani e. 

En Transylvanie , la section locale de 
la Commission des Monuments Histo
riques aya nt donne ca rte blanche au x 
« restaurateurs », ceux-ci ont gravement 
denature !'aspect de quelques monuments 
d'une grande valeur. L'architecte R . Wag
ner executait des m od ifications fantaisistes 
aux eglises de Peşteana-Haţeg (XIVe sie
cle), Rîmeţ-Al ba (XIVe siecle), Mesentea
A lba (Xvme siecle) 5, etc., tandis que 
sous l'e mpire du neoromantisme, l'archi
tecte De breczen y L. denaturait la compo
sition architectonique de l 'eglise ortho
doxe de Feleac, de l 'eglise reformee de 
Strugureni et de nombreux autres monu
ments. 

En opposition avec ces manifestations 
du libre arbitre qui pretendaient nean
moins au titre de restaurations , s'est 
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Fig. 13. - L' eg lise du m o nasre re Secu apres la restaurarion de 1966 1972. Le 
pecie p o rrique o uest a eri e lo igne ec Ies deux phases de co nscru cci o n mises en 

eviden ce. 

constitue - sous l'egide de la Commis
sion des Monuments Historiques et grâce 
aux diligences personnelles de Nicolae 
Iorga - , un noyau de specialistes qui allait 
donner a l'activite de restauration un 
contenu adequat. A l'eglise princiere Saint
Nicolas de Borzeşti, aux eglises Precista 
de Bacău et Curtea Veche de Bucarest, 
etc., l'ceuvre de restauration s'est preoc
cupee de la recuperation des formes archi
tecturales originales, de leur consolidation 
et de leur mise en valeur, laissant de cote 
les vains soucis d'« embellissement », 

d' « anoblissement » ou de « moderni
sation » du monument, con<;:u comme un 
temoignage authentique d'une histoire 

revolue. Grâce a l'activite de l'architecte 
Grigore Cerchez , a qui l'on doit le sau
vetage de l'eglise princiere de Curtea de 
Argeş - que Lecomte du Noi.iy avait 
vouee a la disparition - , a celle de l'inge
nieur Gheorghe Balş, remarquable hi s
torien de l' architecture medievale moldave, 
aux efforts de N . Ghika-Budeşti, champion 
du principe de la « stricte » conservation, 
au traitement consequent et scientifique 
applique aux problemes de la restauration 
par Horia Teodoru , qui fut pendant long
temps architecte en chef de la Commis
sion des Monuments Historiques, les 
travaux de restauration ont gagne en 
profondeur, la delimitation de la respon- 19 
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Fig. 14. - L'eglise du monastere Putna, avant la resrn urati o n. 

20 Fig . 15. - L'eglise du monastere Putna, scade actuel, apres la resca urati o n de J 968 - 1972. 
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sabilite vis-a-vis du p.1trimoine culturel 
etant de plus en plus precisee. L'acti,·ite 
scientifique de la Commission des Monu
ments Histo riques, materialisee tout d'a
bord dans so n prestigieux « Bulletin », 
a conduit egalement a l'orga nisation d u 
musee d'art religieux 6 , dont Ies riches 
collect ions ont rend u po sib le la dotation 
de la sec tion d 'art ancien du M usee d 'Art 
de la Republique Sociali te de Roumanie, 

ains i que l ' illu stra tion des moments Ies 
plus importants de l'exposi tion du Musee 
d'Histoire de la Republique Socialiste de 
Roumani e. 

Au mome nt ou elle avait atte int a sa 
periode de maturi te , comme en remoignent 
Ies multiples realisations sur Ies plans 
sc ientifique et pratique 7

, l'activite de 
resta uration a passe par de violentes 
secousses. L'assassinat de icolae Iorga, 

ăsc urel, de Hereşci, scade actuel, apres la restauration de 1964 - 1972. 21 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



Fig. 18. - Residence 

voivoda le de Su 

ceava; 1r1 o nu1nent en 

cours de conso lida 

tion er d' a m cnage

menr. ( La lignc blan 

che que l'on ape r 
c;oit s ur Ies murs 

marque le ni veau 

d' o u co mmen cenc 

Ies crava ux de res-

tauration). 
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l' inappetance culturelle manifestee pen
dant la dictature fasciste ainsi que Ies an
nees de guerre qui ont sui vi furent Ies 
principales ca uses du declin brusque et 
profo nd ement nocif dans le domaine de 
l'administration et de la restauration des 
monuments historiques. Aux causes plus 
haut mentionnees s'a jo utent Ies desastres 
provoques par le tremblement de terre 
de novembre 1940 et Ies destructions de 
la guerre, c'est-a-dire un long cortege 
d'adversites vivement ressenties par Ies 
monuments historiques de notre pays. 

Voici, brievement evoquee, la situation 
des monuments historiques avec le faisceau 
de problemes auxquels devront faire face 
Ies facteurs responsa bles apres le 23 

AoC1t 1944 8
• 

Par consequent, apres le 23 Aout 1944, 
et plus exactement apres le 6 Mars 1945, 
le jeune regime democratique etait con-

fronte avec un triste heritage. De nom
breux monuments detruits o u avaries , 
un systeme admin istratif vetuste, une 
penurie aigue de specialistes constituaient 
autant de servitudes projetees sur le fond 
d ' une economie ruinee par la guerre , lors
que tout restait a faire pour la recon truc
tion du pays . On comprendra facilement 
qu'une reprise organisee de l'activite de 
restauration des monuments historiques 
n'a pas ete possible sans difficulres. Cepen
danr, malgre Ies urgences qu'impliquait 
la vie economique sociale et politique du 
pays , le probleme de la conser vation 
du patrimoine s'est toujours trouve dans 
l'attention des autorites responsables , qui 
on ve ille a assurer , sous diverses formes, 
Ies moyens fi.nanciers necessaires a ce but. 

Apres une periode de transition, pen
dant laquelle l'ancienne Commission des 
Monuments Historiques a continue a 
exister de nom seulement, etant depourvue 
des moyens adequats pour une activite 
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L'cglisc du mo nastcrc Galam, J~ssy; aprcs la re taurati o n de 1961 

efficien te 9
, on a pris Ies mesures neces

saires pour une organisation correspon
dant aux no uvelles cond iti ons culturelles 
creees dans l'E tat democrate populaire. 

Le 15 mars 1951 , par un dec ret de 
la G rande Assemblee Nationale, fut fondee 
la « Commission scient ifiq ue des musees 
et des monuments histori q ues et artis
tiques », en tant qu'organisme de spe
cialite de l' Academie de la Republique 
Socialiste de Roumanie. La nouvelle Com
mission a reussi, dans un intervall e de 
quelques annees seulement, a realiser un 
impo rtant vo lume de recherches, en pre
parant aussi le mate riei qui a ete a la base 
d e la nouvelle loi concernant Ies monu
ments historiques. Le principal travail 
effectue par la nouvelle co mmiss io n a 

ete !'inventai re des monuments culturels: 
arch eologiques, d'architecture et memo
riaux. Au co urs des opera tions d'inven
taire 11 543 fic hes de mo numents o nt 
ete redigees, 4 360 mo numents etant 
declares mon uments culturels. Cet ou
vrage, quo iq ue incomplet, venait combler 
un vide que Ies generatio ns anterieures 
de chercheurs ava ient vivement ressenti . 
lnitiee des 1832, repri se au temps d' Ale
xandre I. C uza pa r Ies efforts des « commis
saires gouverne men taux » - O. Pappa
zoglu , A l. Pelimon, Ceza r Bolliac et Al. 
Odobescu - l'elaboration d'un inventaire 
s'est plusieurs fois imposee a l' attention 
de l'ancienne Commission des Monuments 

Historiques, sans toutefois atteindre a 
un resultat satisfaisant 10 • C'est par conse- 23 
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quent, a la Commission scientifique des 
musees et des monuments que revient 
le merite d'avoir realise cet inventaire, 
qui a ete publie comme une annexe de 
la decision du Conseil des Ministres N° 661 
du 22 avril 1955. 

L'apparition de ces documents ayant 
eu une grande importance pour la poli
tique de recherche et de restauration des 
monuments historiques de notre pays 
necessite une analyse plus attentive. 

Soulignons d'abord le foit que la deci
sion N° 661 / 1955 du Conseil des Minis
tres est la premiere !oi dont la portee 
pouvait assurer la protection, I' etude, la 
conservation, la restauration et la mise 
en valeur des monuments de culture de 
toutes Ies categories. Si, par le passe, 
l'attention des autorites dirigeantes et des 
facteurs de responsabilite scientifique, y 
compris celle de la Commission des 
Monuments Historiques, s' orientait de 
preference \'ers Ies monuments religieux, 
Ies directives du nouvel acte normatif 
de meme que le contcnu de la liste an
nexe remcttront dans !curs droits Ies 
monuments ciYils et militaires, ainsi que 
Ies monu ments a caractere memorial, 
directement !ies aux grands c,·cncments 
de la luttc du peuplc pour l'independance 
et la iustice .,ocialt>. On a etahli Ies res
ponsabilites des autorites administrati\'eS 
locales, a qui incombe le deYoir de gar
der, de proteger, de consen·er, de conso
lider et de restaurer Ies monuments et 
le cadre cnvironnant 11 , une ::one de 
protection ayant ete statuee pour la pre
miere fois dans notre pays, zone deter
minee en fonction du paysage, de l'ampleur 
et de l'importance du monument protege. 

Une autre predsion de consequence 
de la decision N° 661/1955 du Conseil 
des Ministres concerne la creation d'une 
institution specialisee dans Ies travaux de 
protection, de consolidation et de restau
ration des monuments historiques. C'est 
sur le fondement de cette prevision que 
prendra vie, en 1959, la Oirection des 
Monuments Historiques. Jusqu'a la crea-

tion de cctte institution, l'activite de 
restauration avait ete assuree par !'atelier 
des monuments historiques de ['Institut 
central de systematisation des villes et 
des regions (1.C.S.O.R.) et par un petit 
atelier ayant fonctionne dans le cadre 
du Oepartement des Cultes. Malgre leurs 
moyens tres reduits, ces deux noyaux 
de restauration ont eu le merite d'aborder 
dans un esprit nouveau, a la fois plus auda
cieux et plus genereux, le probleme de 
la conservation du patrimoine historique 
de natre pays, ignorant Ies discriminations 
passees dans la tradition de l'ancienne 
Commission des Monuments Historiques. 

C'est ainsi que fut initiee la restauration 
d'importants edifices civils - le palais de 
Brancovan, de Potlogi, la maison d'Udrişte 
Năsturel, de Hercşti, le château des Cor
vin, de Hunedoara - ainsi que celle de 
monuments appartenant aux nationalites 
cohabitantes - la mosquee Hunkiar de 
Constanţa, l'eglise catholique romaine 
Saint-Michel de Cluj, l'eglise evangelique 
de Sebeş-Alba, la bourgade paysanne de 
Prejmer-Braşov et ainsi de suite. 

Apres la creation de la Oirection des 
Monuments Historiqucs, l'activite de re
cherche et de rcstauration des monumcnts 
a continue dans un rythmc constant, le 
nombre des edi tices et des ensembles 
historiques restaurcs jusqu'a ce jour etant 
surprenant 12• 

De la longuc serie des restaurations 
effectuees grâcc a la sollicitudc et par 
Ies soins de notrc Etat, qui a alloue d'im
portants fonds a cet cffct, Ies suivantes 
se remarquent par la qualite scientifique 
des travaux ou par l'ampleur des inves
titions: le château-fort de Făgăraş; l'en
sem ble de la Metropolie de Buca rest; 
le centre historique de la dlle Sebeş-Alba; 
la bourgade de Cîlnic, le bourg de Alba 
Iulia, l'ensemble de la Bărăţia, de Cîmpu
lung, le monastere Aninoasa-Argeş (ou 
Ies travaux sont en cours), la bourgade 
paysanne avec l' eglise evangelique, de 
Prejmer, Ies anciennes halles de Braşov, 

l'eglise catholique romaine Saint-Michel, 
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de Cluj, l'ensemble romain avec la mo
sa"ique de Constanţa, la residence vo"i
vodale de Tîrgovişte, le château des Cor
vin, de Hunedoara, Ies monasteres Galata 
et Cetăţuia, de Jassy, la maison de Udrişte 
Năsturel, de Hereşti-Ilfov, le monastere 
Strehaia, le deplacement des monuments 
d' Ada-Kaleh, le bourg de la viile de 
Tîrgu Mureş (ou Ies travaux sont en 
cours), le monastere Neamţ, le monastere 
Brebu-Prahova, Ies monasteres de Suce
viţa, Dragomirna et Moldoviţa, l'auberge 
de Suceava, le monastere de Putna (ou 
Ies travaux sont en cours), Ies monasteres 
de Cozia et de Hurez 13

• 

A present, la Direction des Monuments 
Historiques et d' Art possede 104 chan
tiers , dont Ies plus importants sont: la 
cite de Histria , la cite et le monument 
triomphal d' Adamclissi, Ies monasteres 
Secu-Neamţ et Bistriţa-Neamţ , I' eglise 
d'Etienne le Grand a Războieni-Neamţ, le 
monastere de Rîşca, la residence vo"ivodale 
de Suceava, le monastere d e Putna, le 
monastere de Slatina, l'eglise Noire de 
Braşov, l'eglise Saint-Nicolas de Şcheii 

Braşovului, l 'ancienne mairie de Sibiu , 
l'auberge de Pîncota-Arad , la cathedrale 
catholique romaine de Alba Iulia , le 
monastere de Polovragi , l'ermitage de Cot
meana , le palai de Potlogi, l'ancien 
monastere Stelea de Tîrgovişte, le monas
tere Brîncoveni-Olt, le monastere Căluiu
Olt, la «cula » • Racoviţă-Argeş , le monas
tere de Tismana, le bourg de Tîrgu-Mureş. 
A cette liste selective nous ajouterons 
le monastere de Văcăreşti, le plus impor
tant des ensembles d'architecture feodale 
de Bucarest qui , depuis l 'automne 1973 , 
a ete designe pour abriter des institutions 
de culture et qui en ce but devra subir 
un processus complexe de restauration 14 • 

Parallelement aux travaux de restaura
tion effective on travaille aujourd'hui a 
des projets pour d'autres monuments 
representatifs de notre patrimoine cul
turel, dont Ies chantiers seront ouverts 

• Maison fortifiee 

Fig. 20. - La « cu la» Racoviţă (dcpart d ' Argeş) , 

avant la restauration. 

I I 

Fig. 21. La «cula » 
Racoviţă (dcpart . 
d'Argeş); la si lho u• 
ette reco nstituee du 
monument tel qu ' il 
appa rai tra apres Ies 
travaux de restau
r ati o n en co urs. 

25 
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Fig. 22. - L 'egli sc e n bois de Pl o pi ş (d epart . de Maramure ş) pendant la rcs taura ti o n 
(1960 - 196 1). 

dans un proche avenir: le palais Ghica
Tei, de Bucarest, l' ensemble Cetăţuia de 
Braşov, l'ensemble commercial « Sugălete » 

de Bistriţa-Năsăud, l'eglise Saint-Georges 
de Bucarest, la bourgade paysanne Drău
şeni - departement de Braşov, le château 
de Criş - departement de Mureş, le mo
nastere Mera - departement de Vrancea, 

l'eglise de l'ancien monastere Rîmeţi -
departement d'Alba, la vieille eglise ortho
doxe de Hălmagiu - departement d'Arad. 

Pourtant, en parlant de l'activite de 
restauration qui s' est si impetueusement 
developpee dans notre pays sous le regime 
populaire, ii ne suffi.t pas d'envisager 
Ies aspects d'ordre quantitatif, quelque 
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Fig. 23. - L'cg li sc cn bois de Şu rdeşti (dcpart. <le Maramu reş) pend~nt 
la restauration ( l 960). 

impressionnants qu'i ls soient. II est neces
sa ire de souligner en p remier lieu le fa it 
que dans l'activite generale de la Direction 
des Monuments Historiq ues et d' Art 
le ro le q ui revient a la rech erche scienti
tique est particulierement impo rtant aussi 
bien comme volume qu'en tanc que fac
teur d' orientation. 

Presentes ommairement , Ies principaux 
fronts de la recherche sont : 

a) L'e laboratio n d'un reperto ire sc icn
tifique comprenant tous Ies monuments 
historiques de Roumanie, avec leur patri
moine historique et artistique integral. 
Apres le repertoire realise en 1951 - 1955, 27 
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Fig. 24 . - L'cglise en bo ·s de 

<le ,\,faramureş) nprcs la res taurnti o n de 1960. 

Fig. 25. - L'eglise de la h urgade paysanne de 

Prejmer (depart. de Braşov) apres la restauration 

de 1960 - 1970. 

la Direction des Monuments Hi storiqucs 

a initie une nouvelle action d ' inventaire, 

la no ·Jvelle liste comprenJnt ce tte fois 

6 456 monuments et centre hi toriques, 

ce qui correspond a un nombre effcctif 

de plus de 7 OOO monument et grands 

ensembles par rapport aux 4 360 monu

ments qui figurent d rns le repertoire 
publie en 1955. 

A present, outre la li ste de titres, on 

vient d'elaborer un repertoire commente 

de monuments historiques enregistres 

co mme tels, repertoire qui e ra publie 

accompJgne d'une illustration correspon
dante. 

Avec cela, l'operation d'inventJire ne 

S'.lUrait etre consideree comme clo e. Des 

1974, on procedera a l'elaboration du 

repertoire an1lytique de monuments hi s

toriques, ouvrage complexe e t d e vaste 

etend ue, prevu a etre definitivement ter

mine en 1995 15 . Dan le cadre de cette 

va te action, la sphere de l'i nve ntaire 

de monuments sera ela rgie; une plus 

grande attention devra e tre acco rd ee aux 

edifices ruraux er urbain , vu que l'ac-
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tuelle li ste - quo iqu e de beaucoup plus 
complete - est loin de comprendre le 
riche fonds de l'architecture civi le des 
xvrnc - xxe siecles 16 . Une campagne spe
c iale devra etre organisee pour l'a rchitec
ture populaire, qui subit un processus 
acce lere de transformation. 

6) La recherche historique et archeo
logique, con~ue comme une etape pre
limin1ire de toute restauration, dans le 
bur d'etablir avec exactitude Ies phases 
de construction et de preciser certains 
elements de repere (comme, par exemple, 
le niveau du sol originai re). La recherche 
historique et archeologique deployee dans 
le cadre de la Direction des Monuments 
Historiques a ete en mesure d'apporter 
d'importantes contributions a une meil
leure connaissance du Moyen Age rou
main. Parmi Ies decouvertes archeologiques 
Ies plus significatives, nous mentionnons: 
la premiere egli se engee par Etienne 
le Grand a Putna, au plan triconque, 
l'egli se en bois de Voroneţ, anrerieure a 
ce lle elevee par Etienne le Gra nd , la pre
miere eglise de Şche i , Braşov (XJVc - xyc 
siecles), l'eglise en bois de Comana (XVe 
siecle) , l'eglise d'Alexandre le Bor1, de 
Bistriţa-Neamţ, Ies vie illes eglise de Brîn
coveni-Olt, le mon:istere orthodoxe de 
Voevozi-Bihor (XW - X[W siecles), etc . i ;_ 

c) La recherche d'architecture est effec
tuee par [a divis ion de recherche ou bien 
comme phase preliminaire de la restau
ration d'un monument. L'analyse du pare
ment, combinee a la rech erche historique, 
basee sur des documents ecrits, des es
tampes et de photographies, peut mener, 
dans certains cas, a une modification 
radicale de la silho uette d'un monument, 
par un retour aux formes originales de
monrrees avec certitude. Significati ves en ce 
sens sont la restauration de l'eglise Radu 
Vodă, de Bucarest, ou a pu et re rea lisee 
Li refect ion des tours et du decor archi
tectonique considere comme disparu, ainsi 
q ue la restauration de la « cula » Raco-

viţă-Argeş, ou une reconstitution de !'as
pect initial a pu etre menee a bien. 

d) Particulierement in1portante s'a,·erc 
la recherche concernant Ies techniques de 
construction, l'analyse des motifs, la re
cherche des methodes de conservation 
des differents materiaux ainsi que des 
problemes relatifs aux peintures murales. 
Dans ce buc on a cree un laboratoi re de 

Fig. 26. - L'eglise 
Sainr-Michel, de 
Cluj , derail de la fac;a • 
de apri:s la restaura• 
tion <le 1960 - 1964 . 

29 
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Fig. 27. - L'eglise 

de l'a ncien m o nas

tere Humor (depart. 

de Suceava). Figure 

d'un archange, dans 

le portique, telle 

qu 'e lle apparait so us 

une lun1i ere no r -
male. 

30 

specialite qui, quoique encore dans une 

phase incipiente, a reussi a fournir aux 

restaurateurs de nombreuses et de pre
cieuses donnees, Ies resultats des recher

ches s'averant des a present pleins de 

promesses. 

◊ 
Les problemes Ies plus nombreux q ui 

se posent dans le cadre de l'activite de 

conservation-restauration sont, com me 

c'etait a prevoir, ceux directement !ies 
aux travaux sur Ies monuments. Restaurer 

un monument signifie pratiquement re

pondre a un complexe faisceau de ques

tions, quelques-unes d'ordre general, con

cernant la conception fondamentale du 

restaurateur, d'autres de detail, mais aux 

consequences du tout negligeables pour 

l'ceuvre de restauration. En ces derniers 

temps, on discute a travers le monde 

entier et avec une nouvelle ferveur des 

methodes de restauration appliquees aux 

monuments historiques. 
Apres la charte d' Athenes, de 1931, 

la « charte internationale sur la conser-

vation et la restauration des monuments » 
adoptee a Venise, en 1964, semblait sta

tuer pour une longue periode de temps 

Ies principes fondamentaux d e la restau

ration. D ans la pratique, Ies choses n'ont 

pas ete tout aussi claires , car comme on 

allait voir assez tâ t, m eme la charte de 

Venise fixait un cad re trop laxe , accordant 

au restaurateur une trop large part au 

droit de decision unilaterale. 

En Roumani e, Ies principes d'une bon

ne restauration avaient ete definis des 

1904 par Nicolae Io rga, qui disait: 

« . . . Ies anciens monuments doivent 

etre maintenus debout, consolides et bien 

proteges. . . Nous avons le devoir de 

maintenir et non de rafistoler, ni de re

faire ou de renover , d'imaginer ou de 

creer. C hacun est li bre d' el.ever une cons

cruction nouvelle dans un style ancien, mais 

il n 'es t pas permis de l'elever sur l'empla

cement, sur Ies ru ines d'un ancien mom,

ment de la patrie 18 (souligne par l 'auteur -

V.D.) A son tour , N. Ghika-Budeşti, pen

dant longtemps architecte en chef de 

la Commission des Monuments Histo

riques, fut le promoteur du principe de 

la « stricte conservation » 19• Peu a peu, 

Ies architectes de la Commission des 
Monuments Historiques ont acquis la 

ferme conviction que dans une construc
tion ii faut conserve r tout ce q ui est ancien 

et en etat de resister au temps, respecter 

son caractere historique et artistique, sans 
prescrire le s t yle d'une epoque, et eli

miner seulement le parties depourvues 

d'importance, qui nuisent a l'harmonie 

de !'edifice. On a promu une these selon 

laq uelle Ies travaux de restauration doi

vent etre tres discrets et respecter tout 

ce que Ies siecles ont ajoute au corps 

d'un monument 20 • 

La position theorique d es architectes 

de la Commission des Monuments His

toriques s'est concretisee dans Ies excel

lentes restaurations effectuees entre 1930 

et 1940, restaurations qui peuvent etre 

considerees parmi Ies meilleures de l'e

poque respective a l'echelle europeenne. 
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II s'8git en l'occurrence d es trava t•x rea

li ses a l'egli se d e la SJinte-Trinite de 

Siret , a l'egli se Curtea Veche d e Bucarest , 
a l 'egli se principale de Coz ia, a l'egli se 

Creţulescu de Bucarest, a l'egli se Rebe

geşti-Mănăsti rea (departement d ' Il fov) 21• 

M cntionnons nean moins q ue Ies pr in

cipes s ::dutJ ires de lJ conservation n 'ont 

ras ete appliqu es jusq u 'au bo'Jt, Ies se

quelles de 11 perio::l e puriste subsistant 

encore aussi b ien sur le plan theorique 

que dans la pratique. Une certaine volupte 

des materiaux nus, vo lupte faci le a expli

quer du, s l'a mbi:: nce arti stique d u XXP 
siecle, a cond uit , dans de nombreux cas, 

a l'e lo ignem ent des c repi s, meme lo rsq u ' il 

eta it ev id ent q u 'a !'origine Ies mo numents 

ava ient ete recouverts de crepi et qu'en 

aucun cas le parement resuite du jeu d es 

m1teriaux d e construction n 'e tait conc;u 

rour rester apparent 22 • 

En tout cas, exce ptant Ies quelques er

reu rs comm ises, on peu t affi rmer q ue 

les bonnes traditions de la restauration 

formees d ans l 'ecole creee par la Commis

sion de Monuments Hi sto ri q ues, ont 

ete repri ses par Ies architectes de la Oirec

tion des Monuments Histo riq ues , l'ex pe

ri ence acq uise etant substanti ellement nu
ancee et enrichi e. Dans un article de 
b il an tres docu mente - paru a l'occas io n 
de ses dix ans d'activite - , la Direction 

des Monuments Historique a p resente 
sa fac;on de comprendre et d'appli quer 

la charte de Venise, en tant q ue docu

ment se rva n t a donner une or ientati o n 
dans l ' activite de resta urat ion 23 . 

On peut , en effet , c ite r de nombreux 

exemples de travaux sur Ies monuments 

ou l'on a correctement appliq ue Ies prin

cipes d e la charte de Veni se, en tenant 

compte du fa it que par ce document 

c'est la conservacion q ui est placee au 

premier plan , la restaurati on etant cons i

deree « une operatio n q ui doit avo ir en 

genera l un caractere exceptio nnel ». 

Dans cette perspective, une refection 

attentive d es toits (Neamţ, Humor, Mol

doviţa , Sucev iţa, Tismana, etc.), des ere-

pis (Putna , ecu , Bistriţa- eam ţ , Hurez, 

etc.), une sc rupul euse restaurati o n des 
elements en p ierre (l'egli e Saint-Michel 

d e C luj , la cathedra le d'A lba Iuli a, le 

monastere d e Hurez , etc.) a insi q u 'une 

resta u ration fi.dele et res pectant Ies t ch
niques traditionnell es de nomhreu e 

egli ses en bois, ont des ope rations q ui 
s' imposent comme exemplaires ca r e lles 

illustrent un au thent iq ue respect envers 

Ies monuments . 
Par co ntre, l 'essa i de moderniser un 

monument da ns le desir d ' impose r a 

tout prix la marq ue d u restaurateur no us 

se mble discutable, vo ire reprobable. II 

es t vrai q ue par la charte de Ve nise o n 

proclame le principe: « tout trava il d'ajout 

considere indi spen ab le se ra conc;u comme 

une composition architec turale et devra 

porter l'e mprt inte de natre epoqu e ». Ce 

principe est cependant limite, me me dans 

la conception d e la c harte, puisque l'on 

y reconnaît le ca racte re exceptionnel d e 

la restauration et que l'on place sur le 

p remier plan la conse rva tion . La charte 

Fig. 28. · L'egli sc 

de l 'a ncien mo nas

tc re Hum o r (depa rt. 

<l e Suceava). L a 

m t' me fi gure d 'a r 

cha nge <le l' illu strn• 

ti o n p recede nte , te l

le qu 'e lle a pparait 
sous une lurniere 

rasance; o n y d ecele 

ncrren1ent une n1n~ 

Indic gra ve; le de 

rnchement de la cou-

che de co ulc ur. 
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de Venise ne permet pas au restaurateur 

de proceder de fa4,on unilaterale, n'ac

cordant pas non plus le droit de decision 

a une seule categorie de specialistes. Au 

contraire, deja dans son preambule, la 

charte pose en principe la responsabilite 

envers le patrimoine culturel, qui doit 

etre transmis inaltere aux futures gene

rations: 

« Portant un message spirituel du passe, 

Ies reuvres monumentales des differents 

peuples constituent de nos jours le te

moignage vivant de leurs traditions secu

laires. L'humanite, qui devient chaque 

jour plus consciente de !'unite des valeurs 

humaines, Ies considere comme formant 

un patrimoine commun et se reconnaît 

solidairement responsable de leur sauve

tage pour Ies futures generations. Elle a 
le devoir de Ies transmettre a11x successeurs 
dans toute leur authenticite » (souligne par 

l'auteur -- V.D.). 
Dans la lumiere de ces lignes ii est 

clair que la restauration ne saurait etre 

un pretexte pour changer d'une maniere 

incisive !'aspect d'un monument, pour 

intervenir quand ii s'agit de details authen

tiques ou rour moderniser a tout prix 

tout ce qui peut et tout ce qui doit etre 

conserve. Seuls Ies ajouts inevita bles, re

clames rar Ies besoins de la conservation, 
sollicitent un traitement moderne, sans 

equivoque. 
C'est en ce sens que doit etre citce 

la solution du soutien -- a l'aide de 

contreforts libres en beton arme - appli

que pour la consolidation des murs d'en

ceinte de la bourgade Cîlnic, ainsi que 

Ies constructions protectrices realisees 

pour la mosa'ique de Constanţa ou pour 

l'ensemble rupestre de Basarabi. 

On peut egalement citer des cas ou un 

encadrement en boi, pourri a ete integra

lement remplace par un autre aux formes 

modernes (en bois ou en metal) ce qui a 

provoque un changement immediat dans 

I' expression des monuments (Suceviţa, 

Galata, Dragomirna) 2~. De meme, ii y a eu 

des cas ou un encadrement en bois authen-

tique, au decor chantourne, a ete remplace 

sous pretexte que le bois chantourne 

n'etait pas specifique a l'architecture rou

maine (par exemple la partie reservee 

aux hâtes, du monastere de Secu). Outre 

le foit que le bois chantourne est tres 

repandu dans la decoration de l'archi

tecture populaire et, surtout, caracteris

tique pour la zone ou se trouve le monu

ment restaure, sa conservation aurait du 

s'imposer meme s'il s'etait agi d'une 

exception. 

Comme on l'a recemment souligne dans 

l'ouvrage Sauvons le i:1sage de /'Europe, 
le principe « primum non nocere », obser

ve en medecine, doit etre observe avec 

attention aussi quand ii s'agit de monu

ments historiques 25 • Autrement dit, toute 

intervention dans le processus de la 

conservation devra se garder d'appliquer 

Ies principes d'une evaluation esthetique 

subjective et respecter l'integrite du monu

ment en cause. L'eloignement de certaines 

parties de la construction pour la sim

ple raison qu'elles ont etc taxees comme 

architecture de mauvais gout laisse un 

champ ouvert a toutes sortes d'inter

ventions, ce qui n'est pas dans le but 

de l'action de protection du patrimoine 

architectural, qui est, en essence, un 

patrimoine culturel, avec une signification 
complexe et engageant, par consequent, 

une multiple responsabilite. 

D'autant plus gra\·es nous apparaissent 

Ies interventions qui, basees toujours 

sur des criteres esthetiques, non seule

ment modifient l'expression des monu

ments, mais Ies exposent a un impitoyable 

processus de degradation. En continuam 

la tradition puriste, corroboree au gout 

caracteristique de notre siecle pour Ies 

matenaux apparents, plusieurs monu

ments ont souffert le supplice de Saint 

Bartholomee, etant « ecorches » (Suceviţa, 

Dragomirna, Moldoviţa, Neamţ). On a 

oublie le râle important joue par le crepi, 

qui servait de fond aux elements du decor 

monumental - concurrences aujourd'hui, 

pour l'effet, par un grossier parement en 
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Fig. 29. L'<!gli se Je l' nn c ien nH>na,1 c• rc I lum nr 

(Jt!pa rr. Jc Suce:wn); tr.ivaux de nercnyag,· et 
d e c,rns,, lid ,11i,rn de la pein1ure de la c h:1mhre d es 

rninbeaux ( 1972). 

picrrc brute - , commc on a o ub li c quc 
le c rep i ' tait une protec tion id e::i le pour 
l~s materiaux d e co nsrrucr ion , qui sur
portent Jifficilement l' actio n dcstructricc 
Jes agems Lhermiques, aLmospher iqu es, 
meteoriqu es. n veritable s igna l d'alarme 
a ere lance par Ies ex pe rts de l ' NESCO 
qui ont visite no tre pay ct d ont l'inqui e
tude a ete J'abord exp rim ee ve rbale ment 
et ensuite co nc rerisee J ans un a rticle 26 • 

L'ins istancc avec laq uelle no u avons 
tr::iite ces proble mes de principes s'ex
pliqu e no n seule ment par le ca ractere 
actuel du debar mais auss i parce que c'est 
en fonction de ces probl e mes theoriques 
q u 'a ete o ri entce toute l'ac ti vite d e res
ta uration . 

◊ 

U n chapitre no u vea u, pro pre a notre 
epoque, est celui qui co nce rne l'ac tion 
de restauration et d e mise en valeur des 
centres historiques urbains et ruraux . 

La Direction des Monuments Historiques 
a encourage l'ceuvre de recuperation des 
en e mbles urbains ayant une va leur hi s
torique certaine e t a finance , en ce but , 
la rea lisat ion de plu s d e 20 projets de 
sysre matisation et d 'ass::i inisse ment des 
vil les a nc ienn es. Quoique dans une pha se 
preparato ire, l'acrion d e mise en va leur 
d es ce ntrcs hi storiqu es co mpte neanmoins 
que lques rea li ations dignes d e notre 
interet. C itons en pre mi er li eu !'exemple 
de la viil e d e Sihiu OLI, grâce a l' intelli
gente politique d es autorites loca les, une 
bonne partie d e l ':i ncien ce ntre hi sto rique 
(notamment le Petit marche) a ete as aini 
et rendu au circu it co mmercial, c nstituant 
aujourd ' hui un verirahl e pti le n,agnerique 
pour la c irculation to uri st iqu e. Le edil es 
d e la viile se so nt en me me temps preoc
cupes d e rea li se r un nou vea u ce ntre 
c iviqu e d e proportions monum enrnl es, 
qui exprime ra avcc p lenitud e l'esprit d e 
notre epoqu c et la capacite c rea tri ce d es 
architectes co ntc mpo rains. Il ne 'agit 
pas d'une impbntation forcee d e l'a r
c hitecture mod e rne dan s un centre 
hi torique, mais d'une harmonieuse coexis
tcnce qui Jonnc un re li ef a la confi
gurati on histo riqu e d e l'entiere viile 
d e S ibiu. 

De resulrnts re marquabl es dans l'rcu
,·rc Jc recupcration Ju cen tre hi s to riquc 
ont ete obtenus drins ln zo ne de C urtea 
Vec he, n Buc:irest. Plus ieurs rues -

Fig. 30. - L' eglise de 

l'nncien mona srere 

dt> Humor (depart. 

de S uceava); la co n

sn lidari o n ou s'erai t 

prnduit un d ernc he
mcnt de la couche
su pport d'une ce r 

ra ine ete ndue ( I 972). 
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condamnees jadis a une demolition inte

grale - ont ete rend ues a leur dcstina

tion initiale, le commerce. Parallelement 

a ete mise au jour et transformee en 
musee la ruine du palais ,·oh·odal de,·enu 

a present un objectif touristi4ue Jes 

plus interessants, ,·eritable f-iche histo

rique de la capitale. La restauration dt' 

l'auberge Lle Manuc, sui\'ie de l'ass.iinis
sement de l'auberge « cu Tei » ((( aux 

Tilleuls » ), confere une expression LI yna

mique a l'urbanisme de la :one entiere 

que Je futurs tra,·aux promettent Lle lrans

former en musee \'i\·ant d'un f1ucarest 

auquel l'incurie des anciens ediles mena

<;ait d'oter tout caractere historique. 

On trouve, e\'idemment, aussi des 

exemples negatifs, comme celui de Tîrgu 

Mureş, ou le front de la plact' CL·ntrale 

a ete brise, celui ele Tulcea, Oli l'on a 

detruit l'a11cie11 ba:ar, ou celui ,le Jassy, 

Oli, S;JllS aUL'Ulle justi1icatio11, on a clernoli 

l'eLlillce de I' Acaclernie « 1',.1ihi'1ilea11i'1 ». 

/',.,bis en ces clerniers tl'mps 011 peut ('ar

ler J'une augmentation constante Je l'in

ter.'.:t pour la mise en ,·..1leur des centres 

historiques et, L"ll ce sens, Li recente 
session pleniere cit- l'Union eles Archi

tectes, ainsi qt1L' ks elisL·ussions qui 0111 
l'U lieu ,Lrns differents n·nrres cle1>arll--
1llelltaux ~1uro11t un ri')k .,ti111uL1111. 

Le ekrnier point ele cet L'X('OSL: sur 
l'acti\'ite ele rl',-,tauratiun ,le1,loy.:'l' ,Lins 

nolre pa) s conce'l'llL' ks peinture·., rnuralL·s. 

L'ancienne Commission eks /',.lonu-

mL·nts Historiques a,·ait essaye parallL·

lement aux restaurations de l'architecturL·, 

Je restaurer aussi Ies peintures nn1rale~, 

Ies rra,·aux executes a l'eglise princit'.-rl' 

ele Curtea ele Argt'Ş s'a\'erant L'n ce sens 

tres prometteurs. 

MalheureusL·rnerH un ,·erit~1ble atelier 

Je restauration n'a\'ait pas pu .'.:tre cons

titue, de sorte qu'aprt'.-s la guerre on a 

d(1 tout recommencer. Aprt'.-s plusieurs 

essais occasionnels ~., on a procede a 
l'organisation d'un atelier pour la restau

ration Jes peintures muraks, atelier qui 

fonctionne en collaboration directe avec 

le Centre lnternational de Restauration 

UNESCO, ayant le siege a Rome. 

Les premiers resultats de l'activite de 

cet atelier sont a la fois encourageants 

et inquietants. Encourageants parce que 

Ies tra\'aux deja effectues a Humor, a 
C.~eo:1giu ele Sus, Bistriţa, Strei, Densuş, 

etc. ont prouve la possibilite de resoudre 

des problemes Jes plus diff-iciles, Ies 

jeunes restauratl'urs ayant temoigne une 
,·erit:ible ,·ocation et du sens Je respon

sabilite au cours Je leur tra\'ail. lnquietants 

a cause de l'etat Lle gra\'t' urgence ou se 

trou\'ent de tres nombreuses peintures 

murales de natre pays. Observees dans 

la lumiere normale, Ies peintures de 

Humor peu,·e11t donner une impression 

ele sante, mais en realite la couche Je 

couleur se elL:tache du support, la degra

,lation eta11t imminente. De nomhreux 

cas OLI la couche eles fresques se detache 

du mur SOII( egalelllent signales a Humor, 

Molelm·iţa, Hi'dine~ti, etc., Ll'urgentes me

surl'S pour la consoli,lation s'a\'erant 

pJrl0Ut 11t'Cessaires. 

Vu la gra,·ite de n·s urgences une cam
pag1H' a elL: organisee pour depister tous 

Ies mom1JllL'nts 111ala,les l't pour elahorer 

Ies Iiclll's ek sanfr 1wr111ettant une judi
ci,·usL' progr;1 m mat ion ,Ies inter\'entions. 
l::n lllL'lllL' le'lllJ'S, a ele initiel', en colla
hor,1tion an·c l'lnstirut cl'Arts Plastiques 

•< NiL·ola" C.,rigorl'scu », la formation cles 

futurs restaurateurs, ,lans le but d'assurer 

l'l'ffl'ctif ,Ic- specialistes necessaire pour 

cette action el'incalculable responsabilite. 

En L'fft'I, qut' seraient Ies lllonasteres Je 

Voroneţ OLI Lle Humor depouilles de 

leur parure Lle peinture murale! 

On se preoccupe egalement de preparer 

Ies moyens necessaires pour la restau

ration elu patrimoine artistique integral 

qui entrL' dans la composition d'un 

monulllL'l1t: sculpture, ferronnerie, mobi

lier. Tout ceci dans l'iJee que chaque 

monument re presen te un temoignage de 

l'histoire dt' notre peuple, un document 

COlllplexe Llll genie creatcur autochtone, 
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document que le processus de restau
ration doit garder inaltere, dans toute sa 
richesse. 

◊ 
De la perspective des trois decennies 

ecoulees deruis le 23 Aof1t 1944, l'activite 
de restauration de notre rays se distin
gue par son rythme de developrement 
imretueux, rar la comrlexite des pro
blemes auxquelles elle est confrontee, 
rar sa preoccupation constante pour 
assurer des criteres et des procedes d'une 
indiscutable rigueur scientifique. 

Beneficiant de la haute protection du 
Parti Communiste Roumain, le patri
moine culturel national a droit a des 
soins qu'on ne lui avait jamais octroyes 
auparavant, l'importance des travaux de 

1 Nienlae Iorga, Ce e.He ,•eche,, 110<1srrti arrd' 
in Hule1i11ul Co111i.1i1111ii Monrm1e111elor lsrorice 

B.C.M.I.), 1942, juillet-ncr,,bre, p. 113. 
;! Nicolae Iorga, c:,un s-ar CU•l'eni ."ili se ingri

jt'll.'iL"li 11101111111t'nrrlc' i . .:;rcnil·t' .' i n Sem,iH(irorul 1 1404, 
n° 46. 

:J Nicolae lorg:a, c:um -~•(lll restaurat t't'L·hile 
1110111011e111e, in .Se111ti11d1ornl, 1904, n°. 4 l. 

~ C(. N. Iorga, Trei conferinfe de orientare. Mo11u
me11rele noa.Hrt' şi oJ,era Comi.~iunii Monumt>nrelor 
hrorrce, in H.C.M.I., llJlH avril-juin, fose. 9t,, 

p. 51 54. 
• A pn>pns de l'intt'rventinn de },.f,-sentt'a, 

Ni(,)lae lurga l:crivait: (< :.l prt'sent, l'architecte 
Wagner a abim,' le J,'lirnt tc'Jifiee qui lui a t'tt' 
c,,ntie; i, la place des lnngs auvents J"hhanJoles 
nnircies, Ju cinient hanal, coupt' ras, qui laisse 
Ies eaux plu\'iales r,inger le sahle plac,' pres Je-s 
fnnJations par Ies rt'parateurs; Jes rnarquist"s 

en hois ,·1 peint" rahl1tt', Ia oU autre-fois ii y avait 

le pnrtique pour Ies ass,•mhl<'es populaires; Jans 
Ies niches, des croix latines en rrt'pi » (l)uull biserici 

<11Jele11e, in /l.C. M./., I 929, janvier-mars, p. 26). 
li Le catalo~ue de ce 1nust'e, aujourd'hui encore 

eres utile, a etc reJige par Virgil Drăghiceanu 

(Catalogul colt'qi,milor Co111i.1iunii Mo11u111en1elor 
l.sro,ice, Bucarest, 1912) 

7 E1ant Jnnnc que Je eres rares travaux de 
recherche-rdectiun, c,intenant I,, c,,calite Ju pr,,
cessus cvnluril, ont ete publies, une reconstiru
tion Je la eonfii,:urati,rn Je l'ecnle r,,umaine Je 
resrauration Je-s annees 1930 · 1940 souleve Je 
grandes diflinrlt<'s. Parciculierement signilicatil en 
ce sens est l'article Je l'architecte Ştefan Balş, 

/{e.H<11,rare<1 bi.sericii Creţule.seu, in Bulerinul lvfon11-
111en1elor i.Horice (-~ B.M.l.), 1972, n° J, p. 19 22. 

• De la bibliographie concernant l'evolucion 
de l'activite Je restauration en Roumanie jusqu'en 

restauration augmentant chaque annee avec 
un plus d'efficience. 

Temoignages concrets de notre passe, 
Ies monuments historiques deviennent 
aussi, par l'ceuvre de restauration, des 
temoignages du present, qui nous parlent 
de l'interet que le regime socialiste rorte 
a l'immense bagage de valeurs qui nous a 
ete legue par nos rredecesseurs et que 
nous avons le Jevoir de laisser, a natre 
tour, en heritage aux futures generations. 

De ce dialogue viril avec l'histoire on 
peut dechiffrer, une fois de rlus, la sub
stance rrofondement humaine du regime 
socialiste, la haute concertion de la res
ponsa bilite historique que le Parti Commu
niste Roumain a su inculquer dans la 
conscience de chaque citoyen. 

1944, nous reeommanJons surtnut Ies suivants 
ouvrages: 

G. Sterian, Des/ne ,e.'itt.lln,nea uwn11111enrelor 

i.,;rcniL·e in .'itrtîindtLJtt' ~i in NomJniu, Jassy, 188Q; 

N. Ghi ka-BuJeşti, Cu />rit•ire l,1 11101111111t'J1lele nua.Hre 
i.slorice, in La1111m1, 1919, n° 1 octobre, p. 4 3; 
Nicnlae Iorga, Monu111e111ele noastre şi opera Co111i
.1i1111ii Mo11u111entelor lswrice in B.C.M.I., 1938, 
fose. 96, avril-juin, p. 49 64; Teodura Voinescu, 
PrinL·iJ>ii l'onJr,ctito(Jre in 1e:Ha1crart.'c.J 1110111onente• 

lor istoril·e de la Bibt'_licu ş, />Înlî a~i, in Anulecta, 

11, 194-1; Dumitru Nastase, Re.sr<1m<1re<1 11101111-
111e111elm d,· e11r,i 111ecli•!l'<1l,i in R.P.R. in Srudii şi 

cerce1,i1i ele istmia <11ll'i ( .S.C.l.A.), VII, 1900, 
n" I, p. 1-13 loH; Oliver Velcseu, E1°ide111<1 
1111mumt'11tc'lor 1.,;rorice J111 [ura HULlSfrd, in .Se.,;iuneu 

iriinfi/i<",i ,, D11eqiei Mo11u111e111elor lsrurice, Buca
resl, l<)t,3, p. 61; Urigure lunescu, Re.11<1urwea 
111on1u11t'nrelor de a1hitect1nt.i în România în anii 
/Jilft'J ii Jw/J11lart', in 1\fonu111e11te i.HOJ iL·e. Studii şi 

l11c1,i1i Je 1,•.sr<11,r,11e, Bucarest, 1964, n" I, p. 7 31; 
(iheurgh.- Curinschi, Restaurarea Mo11u111e11telor, 
Bucarest, 196H; Aurelian Sacerduţeanu, Co111isiu11e<1 
Mo1111111e11telur Istorice l<1 .~() de ani, in B.M./., 
1970, n° J, p. 7 - 16. 

• Apres l'assassinat Je Nicolae Iorga, la Com
mission Jes Monuments 1-liscoriques a ete dirigee 
par AlexanJru LapeJatu ( 1941 194 7) et Cons-
tantin Daicoviciu (194 7 194)6. 

111 li suftic Je rappeler que la liste Jes rnonu
ments historiques puhliee par C.S. Bilciurescu 
en 1894 cnmprenait a peine I 31 objectifs et que 
des monuments Je l'impnrtance Jes monasteres 
de Neamţ ,nr Je Hurez n'y tiguraient pas. A prnpos 
Jes avatars Jes Jiffrrentes actions d'inventaire, 
vnir O. Velescu, oJJ. cir. p. 62 - 65. 

11 Malheureusement, comme remarquait sur 
un ton amer P. Constantinescu-laşi, Ies autorites 
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locales n'ont pas toujours compris toute la portee 
de la noble mission qui leur etait confiee. « D'a
bord, on ne constate pas, de la part des autorites 
locales auxquelles incombe le devoir dt> soignt'r 
ces rnonuments, une attention suffisante; notre 
public n'a pas encore ete eduque dans l't>sprir 
du respecr pour ce parrimoine culturel narional ... " 
(P. Consranrinescu-laşi, ResJ,ect fatâ Je 1110111,• 
mentele istorice, in Monumente şi muzee, J l)SH, I. 
p. 18). L'indolence er le manque de responsabilite 
denonces par P. Constanrinescu-laşi se iont encnre 
sentir dans certains departements, Ies autorircs 
locales cnnsiderant â tort que l'existence de 
la Direction des Mnnumenrs Hisrnriques er d' Art 

Ies exempterait de l'obligation sraruee par la 
loi d'allouer Ies fonds necessaires et de se 
preoccuper d'une maniere effecrive des nwnu
ments qui se trouvent dans leur zone d'admi

nistration. 
12 Un compte rendu des restaurations effec

ruees par la Direction des Monurnents Histo
riques a ete publie sous le titre Princi/>alele l11crâri 
Je restaurare a monumentelor istorice Jin Rep11blic,1 
Socialistâ România ( l 959 I 969) în R. M./., I 97(), 
n° I, p. 73 78. 

"' A ces objectiis ii faudrait a.iouter Ies eglises 
en bois de Cuhea, leud, Plopiş, Surdeşti rourt>s 
dt> Maramureş , ainsi que celles de Ci:er et 
Petrindu Cluj et qudques aurres dizaines 
d'eglises en bois dans diifrrenrs departemenrs 
de Transylvanie. 

1' Lorsque Ies rravaux de restauralion seronr 
acheves, ce quL d'apres Ies estin1ations, arrivera 

en 1975, on installera dans le cadre du vasre 
ensemble de Văcăreşri un musee d'arr religieux 
er un centre narional de restaurarion. 

ir, Les travaux pour le reperroire analyrique se 
derouleront dans des campagnes annuelles, concen-
11·t'l.":1 Jc1h::, Uil. JC1--1,JJ-lt:U1Chl uu lJII g1uuµc Jc Jlţpdllc· 

n1ento; et consisteront en recueillir tnutes Ies don
nees d'ordre hisr,>rique et arrisrique, rediger 
des tiches pour Ies inscriprions, invencorier 
le patrimoine m,>bile afferenc aux monumenrs 
er rassembler rour le mart'riel concernanr la 
roponymie et la legende des monumenrs histo
riques. Les materiels repertories seront publies 
dans des volumes separes pour chaque dcpar

rement. 

De meme, alin que Ies informarions puissent 
erre rapidemenr utilisees, on a prcvu la redaction 
de fiches codifiees permettant la memorisarion 
dans des ordinateurs electroniques. 

Id Si au debut de notre siecle on attri buair, 
en principe, la qualice de monument historique 
a IOUS Ies edifices anterieurs a l'annee 1850, en 
1974 cetre limite chronologique doit ecre depla
cCe vers 1920, voire, pour certains cas, enCllre 
plus pres de notre epoque. C'est ainsi que Ies 
constructions realisees par l'architecte Horia 
Creangă devraient beneficier des â presene d'une 

protection speciale. 

17 SâJ>ătllrile arheologice efectuate de D.M.l.A. 
în anul 1972, in B.M.l., 1973, n° I, p. 74- 75. 

1• Nicolae Iorga, Cum .Hlr c, ... eni sâ se ingri
je,lscii 11wn11merirele istorice'! in .Senh.1n,iton,l, I QO-f, 

n° 46. A propos de la conceprion de Iorga sur 
la restauratinn des 1nonu1nents historiques, \'llir 

Liviu Şteiănescu, Ni,·olae Iorga ~i mo1111111ente/e 
istorice, in B.M./., 197(), n° 2, p. 12 17. 

1• N. Ghika-Budeşri, Cu /nil-ire /,1 mo1111111ente/e 
1111<.1.<tre i.<rorice, in La11111n,, I, n" I, ,,ctobre I g) 'l, p. 41. 

"° Teod,,ra V,,inescu, op. ,·it., p. 152; I. D. Şte

fănescu, Resrd1nur~a mm1umenrdor isrori'-·e, in Hc't'l.'ittl 

i.<tcnicâ 111111â11,i, XIV, I 945, fose. IV., p. 144 

~• En parlanr dt' l·e dernier llhHH11nent, lhHIS 

relt'verons une llperation ost'e et en nu~rne te1nps 

1res rare dans la prarique mondiale Je rescaura
tion, qui consiste a soulever )'edifice entier Je 
2,5() m. lnitiee par l'architecre Horia Tendoru, 

cene operation a et<' effecruee par Ies nwyens Ies plus 
si mples (crics), sans que Ies murs presencassenr 
le moindre processus de tissuration. Le soule
vement emit reclame par une hausse Jans le ni\·eau 
du lac Je Buftea. 

,, Nuus ciruns en exemple le cas de l"eglise 
Ju 1nonastf're Tisrnana oll, ,·1 la suite Je l'ell1Î• 

gnemenr des crepis est apparu un parement irre

gulier, mais qui peut sensibiliser l'attentiun arris
cique Jes cunremp,>rains. A presen!, bases sur 
Ies experrises qui ont eu lieu, nous pouvons aftir
mer que l'eloignemenr des cn'pis a nnn seulemcnt 
denature !'aspect du monument mais ii l'a aussi 
expose d'une grave ia\·on ,, l'humidite, ,e qui 
aura Jes const'quences dt'sastreust>s pour la cunst'r

vation des peintures murales. 

"' Richard Bordenache et Victor Munteanu, 
Criterii şr1inp_fÎt..·e în actit•ituteu Je restaurure a 11101111-

mente/or 1.mirice, in B.M.J., 197(), n° I, p. o 10. 
:!-1 Dans un rt'cent article, l'arLhicecre loana 

Urlgl)rt~:-,i.:u Ju~llrit' 1'1:lo1gncn1t'l\l Je la d1arpt.·n1erh.· 

de Suceviţa, sourenanr qu'elle emit d'un aspe,r 
« rrcs luurd. insupporrable », (I. Grigorescu, 1'1111,·te 
de> t'ede1e J>e m,nginec.1 resr<110,i1ii de la S11ct"i'lît1, in 

Arhirecturn, 1973, n° 4, p. 49, note 31 bis). En 
admettant meme que la charpenrerie 1r,n1H'c 
par le restaurateur etait lourde, rien ne justifie 
une moditication srrucrurale de la charpenterie 
qui va jusqu'i1 alcerer l'expression du monument. 

25 Franc;ois Sorlin, Piero Ga::ola, RaynwnJ 
Le mai re, Sa111•ons le ••isage de /' Ercrope, Strasb,,urg, 
1973, p. 91. 

26 Paul Philippot et Paolo Mora, Prnble111,_1 
tencuielilor in restaurarea 11w11,une11relor, în H.i'-1.I, 
I 970, n°. 4, p. 66. 

~7 II faur remarquer que pendant lungtemps 
la Direcrion des Monuments Historiques s'esr 
preoccupee seulement Je la partie archirecturale 
Jes n1onun1enrs, en nC'gligeant, ou 1nt'1ne en 

condamnanr dans ,·crtains cas (comme, par exem
ple â Secu, 0(1 l'on a pris une pareille decision, 
arreree heureusemenr â temps), Ies peintures 
murales. 
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